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On site :l’expérience des lieux
Situé au-dessus de la gare Cornavin à Genève, le quartier des Grottes 
est la première vue s’offrant aux voyageur.euse.s sortant par le Nord. 
Ce quartier, qui s’étendra pour cette analyse de la gare au sud, jusqu’à 
la sortie des Schtroumpfs au nord, le parc des Cropettes à l’est et la rue 
Voltaire à l’ouest, est un lieu rempli d’Histoire et d’histoires. Désigné par 
beaucoup comme le quartier alternatif de Genève, il est en effet porteur 
de beaucoup de luttes et de rêves, mais aussi de difficultés. 
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Situé au-dessus de la gare Cornavin à Genève, 
le quartier des Grottes est un lieu prisé par les 
touristes. Avec ces maisons colorées, basses, 
et parfois délabrées, ses commerces éthiques et 
ses bars et restaurants, c’est un quartier vivant 
et enchanteur. Lorsque l’on rentre par le sud, 
une série d’arcades1 nous mènent à la place 
des Grottes. Durant les jours de fête de quartier 
ou les jeudis pour le marché, cette dernière se 
transforme vite en fourmillère2. 
La rue des Grottes, qui monte droit devant nous, 
héberge les bars et restaurants du quartier. Plus 
haut, à gauche, on trouve la rue de l’Industrie, 
avec les ateliers, notamment Péclot 13, l’atelier 
de réparation de vélos3. 
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Derrière, entre les immeubles, on trouve des terrains de foot et de basket, 
et une cheminée en brique rouge4, souvenir du passé ouvrier du quartier.
Lorsque l’on monte encore, nous trouvons les Schtroumpfs5, un quartier 
construit par Frei, Hunziker et Berthoud dans les années 80. Connus 
mondialement, ces immeubles aux formes loufoques offrent aux passants 
un spectacle surprenant et aux enfants un terrain de jeu inlassable. Leur 
nom leur a été donné pour leur ressemblance avec les maisons de la 
bande-dessinée du même nom.
Dans le parc des Cropettes, plus bas, l’école principale6 est un vieux bâ-
timent construit en 1901. Il sera muni d’une première annexe7 en 1994, 
puis on détruira les anciens locaux pour construire une troisième annexe8

en 2015. Une plaque commemorative sera installée devant celle-ci car 
les anciens locaux ont servi de centre de triage des personnes juif.ves 
et autres populations perécutées arrivées en Suisse illégalement durant 
la seconde guerre mondiale, et pour celle.eux qui ont été expulsé.es de 
Suisse. Dans le parc, on trouve également une marre aux canards, des 
terrains de pétanques bientôt munie d’une buvette, ainsi que des jeux 
pour enfants. 
En dessous, de retour vers la gare, l’Îlot 13, bastion de la culture alter-
native du quartier. 
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“Le quartier s’est plutôt embelli depuis 
1997 (place des grottes, rénovation d’im-
meubles sans les dénaturés sur la rue 
des Grottes). Il y a moins de mixité fa-
miliale, d’enfants sur le bas des Grottes, 
bien que pré-en-bulle soit heureusement 
très actif. Je m’y sens bien : c’est un em-
placement central, il y a une bonne vie 
de quartier (crèche, école, etc), les ap-
partements sont agréables...”

“J’habite aux grottes depuis 22 ans, soit 
depuis ma naissance. Je me sens chez 
moi dans ce quartier, et je ressens beau-
coup d’amour pour celui-ci. Je m’y sens 
comme dans un village. Je fréquente prin-
cipalement le bar «  Le Nant des Grot-
tes », le banc situé en face de Saveurs et 
Couleurs sur le rond-point, le quartier des 
Schtroumpfs, ainsi que les différents squa-
res (square orange, terrain vert…)”

“J’habite aux Grottes depuis que je suis 
née. Je fréquente surtout le Nant des 
Grottes. J’évite de passer sur la place, 
j’aime pas trop, il y a trop de toxicoma-
nes, et il n’y a plus trop de vie.”
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“Je m’y sens bien, c’est chez moi. Je vis 
à côté mais j’y travaille depuis 17 ans. Je 
vais surtout à la boulangerie et à mon lieu 
de travail. Moins de voitures serait enco-
re mieux. Un aménagement de la pla-
ce du pavillon bleu, avec des logements 
et un parc serait bienvenu je pense. Ça 
amènerait du monde dans ce coin du 
quartier pas très sympathique. Une belle 
buvette ou un restaurant dans les parc 
des cropette serait aussi bienvenu, à l’i-
dentique de la buvette de Beaulieu en été 
qui est vraiment géniale!”

“Quand j’habitais au Grand-Pré, le quar-
tier des Schtroumpfs n’existait pas, c’était 
un bois avec des anciennes maisons 
squattées et beaucoup de toxicomanie. 
La construction des Schtroumpfs et son 
urbanisme a réussi, selon moi, a amené 
de nombreuses familles avec enfants et 
changé la vie de quartier. Plus récem-
ment le marché a amené encore d’autres 
personnes et a accentué l’effet villageois 
du quartier. C’est un quartier dense mais 
qui reste à taille humaine, les bistrots et 
commerces amènent une vie de quar-
tier que l’on ne retrouve pas partout. Je 
pense que si l’aménagement du bas du 
quartier et de la gare est réussi, ce sera 
top. Le fait que la plupart des immeubles 
appartiennent à la ville lui donne un côté 
populaire qui me plait.”
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Imaginaires en mouvement : 
Récit d’une marginalisation.
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Faits divers sanglants, rondes de polices tous les quarts d’heure, vacarmes, débor-
dements... 
Le quartier des Grottes traîne dans les médias une réputation macabre. Les hab-
itants sont de plus en plus épuisés, que cela soit dû à la présence constante des 
toxicomanes ou celle de la police. Et pourtant, les touristes continuent de faire de 
ce lieu un incontournable des visites de Genève. 
Cette ambivalence, c’est aussi une force. C’est les pour et les contre d’un quartier 
riche d’histoire, de luttes populaires. 
Mais comment cette marginalité s’est-elle créée, et comment peut-elle perdurer 
depuis maintenant plus d’un siècle dans une métropole en perpétuelle change-
ment?



1414

Avant 1850, les Grottes, qui tirent leur nom du nant des Grottes -autrefois nant des 
Crottes- une rivière qui coule encore de part et d’autre sous le quartier actuel, éta-
ient en dehors des remparts de la ville. En 1850, James Fazy fait abattre les fortifi-
cations, et on construit la gare Cornavin sur son ancien tracé. Les Grottes passent 
alors de campagne à quartier ouvrier en dehors de la ville. Logeant de nombreux 
ouvriers étrangers, les conditions sont souvent très  précaires. Autour, les champs 
laissent peu à peu place à des propriétés, grandes maisons de maîtres avec jardins.
La gare crée alors un mur entre la ville et le quartier, créant d’hors et déjà un sen-
timent de marginalité chez ses habitants.

Genève, gare Cornavin: projet "Quo Vadis"
1924

Description

NUMÉRO D'INVENTAIRE

VG 1323/A

DÉNOMINATION

Plan

DATATION

1924

COLLECTIONS DU CENTRE D'ICONOGRAPHIE DE LA VILLE DE GENÈVE1/2

Plan de la gare Cornavin, 1924
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Carte Dufour, 1842
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Carte Siegfried, 1899Carte Siegfried, 1899
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En 1930, les maisons sont en piteux état, et le Conseil d’Etat gene-
vois dépose un arrêté législatif interdisant la restauration des bâti-
ments, dans une volonté de vider le quartier de ces habitants et de 
pouvoir y construire des bâtiments modernes, plus en phase avec le 
reste de la ville. Mais les habitants restent. Leur condition précaire ne 
leur permet pas de trouver d’autres logements. Le quartier est habité 
par de nombreux ateliers d’artisans, et l’ambiance villageoise crée 
une forte coalition entre les habitant.es.

Dans les années 70, une grande partie des bâtiments n’ayant pas 
été rénovés faute de l’arrêté de 1931, les conditions de vie sont 
insalubres, et les habitant.es demandent à la ville de prendre ses 
responsabilités. Un nouveau projet est déposé, toujours dans l’idée 
de moderniser le quartier, à ce moment encore à la limite entre vil-
le et campagne. Les habitations sont à la limite de l’effondrement. 
Cette fois, on promet aux habitants un logement à faible coût dans 
les bâtiments qui seront construits sur leur ancienne habitation. Le 
projet serait de raser l’entièreté du quartier afin d’y reconstruire des 
logements et des commerces.  

Dans tout Genève, de plus en plus de logements sont vides, en atten-
te de démolition. C’est particulièrement le cas aux Grottes. C’est d’ail-
leurs ici que s’installeront les premier.es squatteur.euses. Jusqu’en 
2007, Genève comptait 127 squats. Aux Grottes, les premières ex-
pulsions se passeront mal, et les squatteur.euses reviendront. Les 
habitant.es fonderont l’APAG, l’Action Populaires aux Grottes, afin de 
défendre leur intérêt. Contrairement aux années 30, les revendica-
tions des habitant.es n’étaient plus des logements neufs et modernes, 
mais une préservation du patrimoine, la rénovation de ce quartier 
populaire. 

En 1977, le projet est abandonné. Un certain nombre de bâtiments 
seront démolis, mais uniquement ceux jugés trop dangereux. Il s’a-
gira des premières grosses modifications de ce quartier depuis plus 
de 50 ans. 
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Occupation d’un immeu-
ble aux Grottes en 1975

Contestation du projet de 
tour de 10 étages aux 
Grottes, 2011

Collectif 500, contre 
l’extension en surface de 
la gare Cornavin, 2013
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Contestation du projet de 
tour de 10 étages aux 
Grottes, 2011

Les mouvements de contestation ne se sont pas arrêtés 
en 1978. 
En 2010, un projet de tour est déposé à la place du gara-
ge de Beaulieu. Le projet de base est un immeuble de 10 
étages, largement supérieur aux immeubles environnants. 
Les habitants se rassemblent à nouveau, et le projet passe 
d’abord à 8 étages, puis à 5, avant d’être mis en suspens. 

En 2013, le projet de la gare Cornavin voit le jour, pro-
posant une extension en surface. Le projet devrait à cet 
effet démolir toute une partie du quartier. Le Collectif 500 
appelle à contre projet qui sera finalement accepté: Con-
struire en souterrain afin de préserver les Grottes. 
La maison de quartier Pré-en-Bulle, le groupe Najavibe et 
d’autres acteur.ices importants de la vie sociale du quar-
tier participent à ces luttes. 

Les Grottes ont été dès 1913 et sont encore un quartier 
populaire aux allures de villages. Chacun est prêt à se 
mettre à la tâche pour protéger cet îlot alternatif dans une 
métropole bourdonnante. 

Mais si cet esprit de contestation à sauver une vie de 
quartier, c’est aussi un refuge pour les populations mar-
ginales. Les ouvrier.es, les squatteurs, les artisans, mais 
aussi depuis longtemps, les toxicomanes et les person-
nes sans domicile fixe trouvent refuge dans ce quartier. 
Si pendant longtemps cette situation était majoritairement 
critiquée par une population extérieure au quartier, les 
politicien.nes et les médias, aujourd’hui, les habitant.es 
commencent à se poser des questions.
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En 2001, le Quai 9, un espace d’injection et de consom-
mation de stupéfiants de l’association Première Ligne 
ouvre ses portes entre les Grottes et la gare Cornavin. 
Répondant à un problème majeur des années précéden-
tes sont ouverture, ce local fait grincer des dents, mais 
montrera vite son utilité. 

Dès lors, la population des Grottes cohabite avec les oc-
cupants. Si cela inquiète le reste de la ville, aux Grottes, 
on vit ensemble, et malgré les problèmes. 
Les Grottes vivent et animent la vie de Genève. On y 
vient pour ses terrasses, et depuis la rénovation de la 
place des Grottes en 2018, le jeudi tout le monde s’en-
tasse pour le marché. Un joyeux mélange anime la place 
souvent jusqu’à tard. 

Mais avec le covid, en 2020, la place des Grottes est 
laissée à l’abandon, car aucune activité officielle ne 
peut y être organisée. Les populations marginalisées et 
exclus s’en emparent alors. Les jeunes du quartier, les 
toxicomanes et les migrants mineurs non accompagnés 
(MNA) se retrouvent alors dans un quartier vidé de sa 
bienveillance. L’ambiance s’envenime souvent, les nuits, 
déjà connues comme agitées, deviennent infernales. 

Ces dernières années, l’arrivée du “crack” à Genève a 
ajouté une difficulté supplémentaire à la vie des habitant.
es. Même Quai 9 se refuse à l’accueil de cette substance 
qui rend ses utilisateur.ices agressif.ves et paranoïaques. 
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“La nuit , j’évite la rue Baudit 
et le parking du pavillon bleu. 
Depuis l’arrivée du crak la pla-
ce des Grottes est moins ac-
cueillante.”

“C’est dommage je me sens un petit peu moins 
en sécurité lorsque je me déplace le soir à la 
place des grottes. Je pense que lorsque j’étais 
jeune je voyais le quartier comme un endroit 
«  presque parfait  », mais au fil du temps on 
voit les choses différemment, la population qui 
y réside est aussi différente de ce que j’ai pu 
connaître auparavant.”
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Malgré cela, de nombreux acteur.ices œuvrent encore à la préserva-
tion de cette marginalité, afin que le quartier reste un lieu décalé et 
hors du temps.

C’est le cas notamment de la maison de quartier Pré-en-Bulle qui ac-
cueille les enfants et adolescents du quartier, mais qui organise aussi 
de nombreuses fêtes où inclusion et acceptation sont reines. 

Ainsi, en plus de leurs locaux à l’Îlot 13, la maison de quartier à main-
tenant un jardin d’aventure dans le parc Beaulieu, dans lequel se trou-
vent des serres et des plantations, îlot de campagne dans la ville. Ceci 
permet aux enfants du quartier, souvent issus de classes populaires, 
d’apprendre des activités inaccessibles normalement à ces classes 
de la société. 

Pré-en-Bulle, avec ces activités toujours plus décalées, continue le 
combat mené depuis plus d’un siècle par les habitant.es pour sauver 
un quartier-village en dehors du temps, populaire et alternatif. 

“Depuis un certain temps j’observe  diverses activités organisées sur la place pour 
montrer qu’elle est à tout le monde. Je trouve cette volonté d’occuper l’espace pu-
blic courageuse et très bien. Les habitants doivent se reapproprier l’espace public et 
tenter de ne pas trop subir les présences peu réjouissantes.”

Ariane, habite au-dessus du quartier
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Palimpseste :
interpréter les permanences et persistence

Carte des démolitions 
des années 70 dans le 
quartier des grottes
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Genève, place des Grottes: fontaine
27.09.1905

Description

NUMÉRO D'INVENTAIRE

VG N13x18 11399

DÉNOMINATION

Photographie

DATATION

27.09.1905

RÉFÉRENCE(S) GÉOGRAPHIQUE(S)

Lieu représenté : Grottes, place des
Lieu représenté : Aix-les-Bains (sur l'affiche)

COLLECTIONS DU CENTRE D'ICONOGRAPHIE DE LA VILLE DE GENÈVE1/2

La place des Grottes, 1905

La maison verte, 2024

La fontaine, déplacée au 
bord de la place
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En jaune, les batiments existants avant 1930.
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En orange, les batiments construits entre 1930 et 1970.
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En bleu, les batiments construits entre 1970 et 2000
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En vert, les batiments construits entre 1930 et 1970
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Genève, place de Montbrillant côté sud: vers les rues de Malatrex et de
la Pépinière (vue prise d'un quai de la gare Cornavin)
Service du Vieux-Genève (1907 - 1993), auteur

22.07.1966

Description

NUMÉRO D'INVENTAIRE

vg n09x12 01733

DÉNOMINATION

Photographie

Service du Vieux-Genève (1907-1993), auteur

DATATION

22.07.1966

COLLECTIONS DU CENTRE D'ICONOGRAPHIE DE LA VILLE DE GENÈVE1/2

Genève, rue de la Faucille: vue en direction de la place des Grottes
22.07.1966

Description

NUMÉRO D'INVENTAIRE

vg n09x12 01707

DÉNOMINATION

Photographie

DATATION

22.07.1966

RÉFÉRENCE(S) GÉOGRAPHIQUE(S)

Lieu représenté : Faucille, rue de la
Lieu représenté : Les Grottes
Lieu représenté : Fort-Barreau, rue du

COLLECTIONS DU CENTRE D'ICONOGRAPHIE DE LA VILLE DE GENÈVE1/2

Genève, la rue du Midi vue de la rue Louis-Favre: en direction de la rue
des Grottes
Inconnu

22.07.1966

Description

NUMÉRO D'INVENTAIRE

vg n09x12 01729

DÉNOMINATION

Photographie

Inconnu (-)

DATATION

22.07.1966

RÉFÉRENCE(S) GÉOGRAPHIQUE(S)

Lieu représenté : Midi, rue du [Genève ville, anciennement]
Lieu représenté : Les Grottes
Lieu représenté : CHAMOREL, rue Julia-

Iconographie

SUJET(S) REPRÉSENTÉ(S)

rue

TYPE(S) DE REPRÉSENTATION

vue urbaine

Données de base

DIMENSIONS

dimensions (2D): 6 x 9 cm

PROPRIÉTAIRE

Ville de Genève, Genève

COLLECTIONS DU CENTRE D'ICONOGRAPHIE DE LA VILLE DE GENÈVE1/2

Place de la gare en 1966 et en 2024

Rue de la Faucille en 1966 et en 2024

Rue du Midi depuis la rue James-Fazy en 1966 et en 2024
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Place des Grottes en 1983

Place des Grottes en 2024

Une vaste majorité du quartier est restée intacte, uniquement re-
staurée. La fontaine a été déplacée pour permettre une meilleure 

occupation mais la place est identique.
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